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La Chambre s'est ajournée à loisir.

Quelque temps après, la Chambre a repris sa séance.

Son Excellence le Très Honorable Sir FREDERICK ARTHUR STANLEY, Baron
Stanley de Preston, dans le comté de Lancaster, dans la pairie du Royaume-Uni;
Chevalier Grand'Croix de l'Ordre très-honorable du Bain, gouverneur général du
Canada, étant assis dans le fituteuil sur le trône.

L'honorable Président a ordonné au Gentilhomme Huissier de la Verge Noire de
se rendre à la Chambre des Communes et d'informer cette Chambre "que c'est le
" plaisir de Son Excellence que les Communes se rendent immédiatement auprès d'Elle,.
" dans la salie du Sénat."

La Chambre des Communes étant venue avec son Orateur;
Il a plu à Son Excellence le gouverneur général d'ouvrir la session par le gracieux'

discours suivant:-

Honorables lIessieur.s du Sénat,

Messieurs de la Chambre des Communes

C'est avec beaucoup de plaisir que je vous rencontre au commencement de cettè-
session du parlement. etje suis heureux de pouvoir vous féliciter sur la prospérité-
du Canada et ,ur la récolte abondante.dont la Providence a gratifié toutes les parties
(lu pays.

La mort prématurée et regrettable (le S. A. R. le duc de Clarence et Avondale a.
fait naître un sentiment de profonde douleur. La sympathie dont Sa Majesté et
Leurs Altesses Royales le Prince et la Princesse de Galles ont été ici l'objet dans leur
deuil en cette triste occasion, s'est manifestée dans des messages de condoléance de
la part de mes ministres, des gouvernements des provinces et de plusieurs autres
corps repréentatifs.

Les négociations concernant les pêcheries du phoque à fouri ures dans la mer de
Behring ont été continuées dansle but de régler, par un arbitrage, les difficultés sur-
venues entre le gouvernement de Sa Majesté et celui des Etats-Unis sur ce sujet. Des
commissaires ont été nommés par les deux gouvernements pour s'enquérir de tout
ce qui concet ne la vie du phoque à fourrures dans la mer (le Behring, pour faire rap-
port sur ce sujet et suggérer, si besoin est, des mesures qu'ils reconnaîtront néces-
saires pour sa protection et sa conservation. Les commissaires continuent leurs tra-
vaux à Washington et le résultat en sera bientôt communiqué au gouvernement de
Sa Majesté. J'espère que leurs recherches et le jugement des arbitres, qui seront
nommés, amèneront un règlement juste et équitable de cette difficulté si longtemps
pendante.

La conférence qui devait avoir lieu avec le gouvernement des lEtats-Unis, au mois
d'octobre dernier, pour discuter officieusement la question des relations commer--
ciales plus étendues entre les deux pays et autres affaires d'un intérêt internatioual
réclamant une solution, a été ajournée à leur demande. Mais pour répondre à une
invitation plus récente de ce gouvernement, trois de mes ministres se sont rendus à,
Washington et ont conféré avec les représentants de l'administration des Etats-Unis
sur ces sujets. Ils sont arrivéi à un arrangement à l'amiable sur les mesures à
prendre pour déterminer la frontière de l'Alaska et pour assurer une réciprocité de
services dans le cas de naufrages et de sauvetages. Ils se sont aussi entendus pour
nommer une commission internationale qui fera rapport sur les règlements qui de-
vraient être adoptés par les Etats-Unis et le Canada pour prévenir les modes des-
tructifs de pêche et la pollution des eaux de rivières et pour l'établissement d'une
clôture uniforme de la saison de pêche et d'autres moyens de conserver et de propa-
ger le poisson. Un' échange amical et précieux de vues sur d'autres matières im-
portantes a aussi eu lieu.


